Des conceptions de la différence

Il semble qu'on puisse concevoir les différences entre élèves principalement de trois manières. 
L'une, la «conception naturalisante» est basée sur l'idée qu'elle prendrait source dans la nature même de celui qui la porte.
La seconde, que nous avons nommée «conception quantitative de la différence», est fondée sur une approche différentielle: la différence surgit d'une approche comparative entre celui qui est différent et les autres.
Enfin, la dernière est fondée sur l'idée d'un malentendu dû à l'écart entre la culture de l'élève et la culture de l'école; nous lui avons attaché la métaphore de la «diffraction» par analogie avec le phénomène des ondes qui rencontrent un obstacle en sciences physiques.

Les trois conceptions n'appellent pas la même approche de la difficulté sco​laire et de la différenciation pédagogique. Les deux premières attribuent à l'élève l'entière responsabilité de ses problèmes scolaires, même si cette responsabilité n'engage pas nécessairement une culpabilité. Par conséquent, elles offrent un cer​tain confort à l'institution scolaire qui, ne portant pas la responsabilité des difficultés scolaires, n'est pas contrainte à s'interroger sur son mode de fonctionnement et notamment sur les effets profondément différenciateurs de celui-ci. Elle peut ainsi recourir à l'externalisation du traitement de ces différences sous le couvert de traitements médicaux (première conception) ou de mesures de remédiations ou de soutiens pratiquées ou non dans l'espace scolaire, mais très souvent hors de la classe. Elle peut aussi recourir à l'envi à des répétitions dans la classe, pour l'élève, de ce qu'il n'a pas réussi. À l'inverse la dernière conception pense la difficulté sco​laire comme une construction qui s'élabore dans l'interaction entre l'enseignement et l'élève. Elle invite à interroger ce phénomène ainsi que le fonctionnement de l'école dans sa globalité. [..]

Ainsi, plutôt que de convoquer une pédagogie différenciée remédiatrice (a posteriori), [..] anticiper au maximum les phénomènes, dispositifs et situations différenciateurs. C'est ce que nous nommons une pédagogie différenciée a priori.
Cependant la distinction entre pédagogie différenciée a priori et pédagogie différenciée a posteriori n'est pas toujours nette. En effet, l'ensemble de ces différenciations rentre dans un processus continu d'apprentissage, soutenu notamment par les prises d'informations de l'enseignant sur l'avancée de l'élève (évaluation formative). Il reste qu'il nous paraît intéressant de tenter d'anticiper et de limiter au maximum la nécessité d'une différenciation a posteriori. Ainsi tout comme Olivier MauIini (2000), nous pensons qu'«on peut faire l'hypothèse que la meilleure façon de revenir de la pédagogie différenciée, c'est de ne jamais y être allé».
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